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RÉSUMÉ 
Description de deux nouveaux Nippostrongylinae (Heligmosomoidea, 
Heligmonellidae) Neoheligmonella skirringi n.sp. et N. mastomysi n.sp. para¬ 
sites de Mastomys erythroleucus dans la province de Casamance au Sénégal. 
Parmi les Neoheligmonella, ces deux espèces sont les seules avec A', bainae 

Durette-Desset, 1970, parasite de Steatornys opimus au Burkina Paso et 
N. crânien Durette-Desset et Cassone, 1986 parasite d' Umnomys nuldi en 

Côte d’ivoire à posséder les caractères suivants ; (1) carène moyennement 
développée ; (2) gradient de taille des arêtes dorsales très léger ou absent ; 

(3) bourse caudale avec des côtes 2 et 3 de longueur équivalente aux côtes 5 
et 6. N. tnt nier! se différencie immédiatement des deux espèces par l’absence 
de carène au milieu du corps. N. bainae se distingue de N. skirringi par la 

présence de six arêtes ventrales au lieu de huit et par un synlophe prévulvaire 
bien développé. Il se distingue de N. mastomysi par des côtes 8 qui naissent 
symétriquement sur la tôle dorsale, par des côtes 9 recourbées cl par un cône 

génital bien développé. N. skirringi et N. mastomysi se différencient J’unc de 
l’autre par le nombre d’arêtes tuiiculaires, la position du pote excréteur, la 
naissance des côtes 8 sur la côte dorsale, le synlophe prévulvaire et le nombre 

de rangées d’oeufs dans l’utérus. Les deux espèces, bien que de régions géo¬ 
graphiques proches, ne sont jamais trouvées ensemble chez le même individu 
hôte mais, dans chaque région, leur prévalence est similaire. 

ZOOSYSTEMA • 1998 • 20(1) 23 



Diouf M., Bâ C. T. & Durette-Desset M.-C. 

KEYWORDS 
Neobdigniomila skirringi n.sp.. 

Neoheligmonelk rnastomysi n.sp. 
Ncmatoda. 

Trichosircmgylina, 
N ippost ron gyl i lue, 

Muridae, 
rodents, 
Sénégal. 

ABSTRACT 

Two new N eoheligmonella (Nematoda, Tricbostrongylimt, Nipposmmgylinae) 
parasitic in Mastomys cjythroleucus fiom the Republie of Sénégal. Two new 

species belonging to the Nippostrongylinae (Hcligmosomoidea, 

Heligmonellidae) are dcscribed. Neubeligmunella skirringi n.sp. and N. masto- 
mysi n.sp. are both parasites of Mdftontys eryihroleticus front the Republic of 

Sénégal (Province of C.isamancc). Atnong the spccics belonging to the genus 

Neobeligimntclla, N. bainae Dtirette-Desset ei Cassone, 1970 parasitic in 

Steatamp vpimus (rom Burkina Faso, N, iranien Durette-Desset et Cassone, 

1986, parasitic in Uranomys ruddi Iront the lvory Coast, and the two new 

species hâve rite following chaiacters; (1)' carcne of average development; 

(2) gradient in the size of the dorsal cresrs which is very slight or absent; 

(3) caudal bursa with rays 2 and 3 of equal length to thaï of tuys 5 and 6, 

N. tmnieri diffère front N. skîmngi and N. rnastomysi in the absence of the 

caréné at the inid-body ievel. N. bainae differs front N. skirringi in the pré¬ 

sence of six ventral vs eight ridges and a well-developed prevulval synlophe. It 

differs front N. rnastomysi in that there is a symetrical origilt oi rays 8 on the 

dorsal ray, rays 9 are hook-shaped and the génital conc is well-developed. 

N. skirringi and N. tjMStomysi are dilfcrentiated front each other bv the liurn- 

ber of ctiticular ridges, the position of'rhe excrcrory pore, the origin of rays 8 

on the dorsal ray, the prevulval synlophe and the liumber ol row.s of eggs in 

the utérus.The two species, although found in neighbouring régions, do not 

occur together in the same individual host but in each area the prevalences 

species are similar. 

INTRODUCTION 

Nous poursuivons dans ce travail F identification 
des Nématodes Trichostrongles, récoltés depuis 
1968 par les équipes de tnammalogistes de 
l’Orstom lors de leurs études sut l écologie, la 
systématique et la génétique des Rongeurs du 
Sénégal (Hubert 1977 ; Poulet 1982 ; Granjon 
1987 ; Duplantier 1988). Dans une première 
note (Diouf et al 1997). nous avons décrit deux 
Nippostrongylinaê, l’un appartenant au genre 
Neoheligmonella Durette-Desset, 1970 chez 
Arvicdnthis niluticus (Desmarcst, 1822), dans la 
province de Dielmo, et l'autre au genre 
Heligmonind Baylis, 1928 chez Mastomys erythro- 
leucus (Temtninck, 1853) en Casalmmce. 
Dans ce travail, nous décrivons deux nouvelles 
espèces de Neoheligmonella chez Mastomys ery- 
throleucus en Casamance. À notre connaissante, 
c’est la première fois qu’une espèce de ce genre 
est décrite chez un Mastomys alors que le genre 
Heligmonind est représenté chez cet hôte par 
H. affinis (Baylis, 1928) au Niger, H. bignonensis 
Diouf et al., 1997 en République du Sénégal et 

par H. chabaudi (Desset, 1964) en République 
centrafricaine et en République du Congo chez 
le Mastomys à trente-deux chromosomes. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les Rongeurs ont été capturés vivants à 1 aide de 
pièges rigides de type Manufrance au Cap 
Skirring, localité située dans le Sud du Sénégal. 
Apres attropsie des hôtes, les Vers onr été fixés à 
l'éthanol à 70° bouillant dans lequel ils sont 
conservés. Lois de l’étude morphologique, les 
spécimens sont montés entre lame et lamelle 
dans du lactophénol d'Amann. 

La nomenclature utilisée au-dessus du groupe 
famille est celle de Durette-Desset & Chabaud 
(1995). Le synlophe esc étudié selon la méthode 
de Durette-Desset (1985). La nomenclature uti¬ 
lisée pour l'étude de la bourse caudale est celle de 
Durette-Desset & Chabaud (1981). 
Le genre Neobeligmondlri avant une bourse cau¬ 
dale subsymétrique, le rapport hauteur sur lar¬ 
geur a été calculé sur la bourse caudale étalée. 
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Pour les mensurations, le premier chiffre corres¬ 

pond à Phototype ou à l'allotype, les chiffres 

entre parenthèses aux extrêmes des paratypes 

mesurés. Pour Neoheligrnonella skirringi, tous les 

types disponibles ont été mesurés. Pour 

Neoheligmonella mastomysi, dix mâles et dix 

femelles du matériel-type ont été mesurés. 

Les spécimens-types ont été déposés soit dans les 

collections de Biologie animale de PUniversité 

CH. A. Diop du Sénégal (CS), soit dans les col¬ 

lections du Muséum National d’Histoire natu¬ 

relle de Paris (MNHN). 

SYSTÉMATIQUE 

Neoheligrnonella skirringi n.sp. 

(Fig. 1) 

Matériel-type. —- 6 holotype, 9 allotype CS A20, 
4 SS, 5 9 9 paratypes, MNHN 558 HF, 3 d<3, 
5 9 9 paratypes CS A22. 

HÔTE. — Mastomys erythroleucus (Temminck, 1853), 
(Muridae). 

Localisation. — Tiers antérieur de l'intestin grêle. 

Origine GÉOGRAPHIQUE. — Cap Skirring (Casa- 
mance, Sénégal), date de récolte : 20.X1.1994. 

Autre matérhu examiné- — 2 â â, 7 9 9 
CS Al8 ; 1 d, 1 9 CS A2U 2 dd, 8 9 9 CS A26 ; 
2 d d, 8 9 9 CS A33 ; 1 d, 9 9 9 CS A35 ; 2 9 9 
CS A39. Même hôte, même origine, date de capture 
encre le 18 et le 22 novembre 1994. 

Description 
Nématodes de petite taille enroulés en spirale de 

façon senestre le long de leur ligne ventrale, selon 

quatre tours de spire chez le mâle, six à sept chez 

la femelle. Pore excréteur et deirides situés au 

même niveau, juste en arrière de Panneau ner¬ 

veux. Œsophage musculaire légèrement plus long 

que l’œsophage glandulaire (Fig. IA). 

Tête 

Vésicule céphalique présente. Ouverture buccale 

triangulaire. En vue apicale, on observe deux 

amphides, quatre papilles labiales externes et 

quatre papilles céphaliques (Fig. 1 B). 

Synlophe 

(étudié en coupe transversale, chez trois mâles et 

trois femelles paratypes). Dans les deux sexes, 

corps parcouru longitudinalement par quinze 

arctcs cuticulaires continues naissant juste en 

arrière de la vésicule céphalique (Fig. 1C-1)) Les 

arêtes disparaissent en avant de la bourse caudale 

chez le mâJe ; chez la femelle, les arêtes ventrales 

disparaissent en avant de la vulve, les dorsales 

légèrement en arrière de ecllc-ci (Fig. 11., M). 

Distribution des arêtes au milieu du corps : cinq 

arêtes dorsales, huit ventrales et une carène bien 

développée, plus grande chez le mâle que chez la 

femelle. La carène est formée par les deux arêtes 

latérales gauches dont la ventrale est la plus forte. 

Gradient de taille décroissant de la gauche vers la 

droite pour la face ventrale. Arêtes dorsales de 

taille équivalente. Pointe des arêtes dirigée de la 

droite vers la gauche avec un axe d'orientation 

incliné à 85° sur l'axe sagittal (Fig, IC, D). Chez 

la femelle, dans la région prévulvaire, les arêtes 

sont orientées perpendiculairement à la surface 

du corps (Fig. 1E). 

Mâle 

2200 (1800-2500) pm de long sur 90 (80- 

95) pm de large dans sa partie moyenne. 

Vésicule céphalique haute de 55 (45-60) pm sur 

20 (20-20) pm de large. Anneau nerveux, pitre 

excréteur et deirides situés respectivement â 175 

(165-180) pm, 320 (310-330) pm et 330 (320- 

345) pm de l'apex. Œsophage long de 450 (420- 

470) pm (Fig. IA). 

Bourse caudale subsymétrique de type 2-2-1 

(Fig. IJ). Rapport hauteur sur largeur de la bour¬ 

se caudale de 0,30 (0,29-0,32). Extrémités des 

côtes 4 coudées à angle droit vers l’avant. Côtes G 

petites er éloignées des côtes 8. Côtes 8 naissant 

symétriquement dans le tiers antérieur de la côre 

dorsale. Dorsale divisée dans son tiers distal en 

deux rameaux eux-metnes biiurqués, les rameaux 

externes (côtes 9) sont recourbés vers l’avant et 

plus longs que les internes (côtes 10). Cône géni¬ 

tal bien développé, portanl la papille zéro en 

forme de languette sur sa lèvre ventrale et deux 

petites papilles 7 sur sa lèvre dorsale. Spiculés fili¬  

formes, ailés, longs de 350 (320-380) pm, glis¬ 

sant dans un gubernaculum long de 40 

(40-45) pm sur 25 (20-25) pm de large à sa base. 
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Chaque spiculé se termine par une pointe aiguë 

(Fig. IJ). 

Femelle 
2800 (2300-3000) pm de long sur 110 (110- 

115) pm dans sa partie moyenne. Vésicule 

céphalique haute de 60 (55-65) pm sur 22 (20- 

25) pm de large. Anneau nerveux, pore excréteur 

et deirides situés respectivement à 150 ( 145- 

155) pm, 185 (170-190) pm et 220 (210- 

225) pm. Œsophage long de 300 (290-350) pm. 

Monodelphie : vulve s’ouvrant à 120 (110- 

125) pm de l'extrémité caudale. Vagina vera long 

de 30 (30-35) pm. Vestibule, sphincter et trompe 

longs respectivement de 125 (120-135) pm, 30 

(30-35) pm et 55 (50-60) pm (Fig. IL). Utérus 

long de 525 (515-610) pm contenant 11 (9- 

18) œufs au stade morula, répartis sur une rangée 

et hauts de 65 (55-70) pm sur 55 (40-60) pm de 

large. Queue de 45 (35-50) pm de long, forte¬ 

ment recourbée ventralement entre la vulve et 

l’anus (Fig. IL). 

Discussion 

Voir discussion de Neoheligmonella mastomysi. 

Neoheligmonella mastomysi n.sp. 

(Fig. 2) 

Matériel-type. — â holotype, 9 allotype CS B6, 
5 â 6, 7 9 9 pararypes CS B7 et 3 â â, 3 9 9 para- 
types MNHN 559 HF. 

Hôte. — Mastomys erythroleucus (Temminck, 1853) 
(Muridae). 

Localisation. — Tiers antérieur de l’intestin grêle. 

Origine géographique. — Cap Skirring (Casa- 
mance, Sénégal), date de récolte : 19.XJ.1994. 

Autre matériel examiné. — 1 d, 1 2 CS B1 -, 1 2 
CS Bll ; 1 d CS B21 ; 3 6 6, 17 9 2 CS B23 ; 
1 d, 1 9 CSB24:3 dd,2 22 CSB32; 1 d, 1 2 
CS B38. Même hôte, même origine, date de capture 
entre le 18 et le 22 novembre 1994. 

Description 

Nématodes de petite taille enroulés en spirale de 

façon senestre le long de leur ligne ventrale, selon 

un à deux tours de spire chez le mâle, trois à 

quatre chez la femelle. Pore excréteur situé juste 

en arrière de l’anneau nerveux ; deirides légère¬ 

ment postérieures. Œsophage musculaire légère¬ 

ment plus court que l’œsophage glandulaire 

(Fig. 2A). 

Tête 

Vésicule céphalique présente. Ouverture buccale 

triangulaire. En vue apicale, on observe deux 

amphides, quatre papilles labiales externes et 

quatre papilles céphaliques (Fig. 2B). 

Synlophe 

(étudié en coupe transversale chez deux mâles et 

trois femelles). Dans les deux sexes, corps par¬ 

couru longitudinalement par treize arêtes cuticu- 

laires continues naissant en arrière de la vésicule 

céphalique sauf l’arête dorsale gauche et l’arête 

latérale droite qui naissent à environ 60 (50- 

70) pm en arrière de la vésicule céphalique 

(Fig. 2F-I). Elles disparaissent en avant de la 

bourse caudale chez le mâle et à différents 

niveaux entre la vulve et l’anus chez la femelle 

(Fig. 2J, K). Disrribution des arêtes au milieu du 

corps : cinq arêtes dorsales, cinq ventrales, une 

petite arête proche du champ latéral droit et une 

carène bien développée (ormée par les deux 

arêtes latérales gauches donr la ventrale est la plus 

forte. À l’exception de la petite arête droite, gra¬ 

dient de taille des arêtes décroissant de la gauche 

vêts la droite sur la face ventrale. Sur la face dor¬ 

sale, gradient de taille décroissant de la droite 

vers la gauche chez le mâle et absence de gradient 

chez la femelle. Pointe des arêtes dirigée de la 

droite vers la gauche avec un axe d’orientation 

sub-frontal (Fig. 2C, D). Chez la femelle, dans la 

région pré-vulvaire, il riexiste pas de modifica¬ 

tions importantes à l’exception d’une diminution 

de la taille de la carène (Fig. 2E). 

Fig. 1- — Neoheligmonella skirringi n.sp.. A, 3, extrémité anté¬ 
rieure. vue latéiale gauche , B 7 tète, vun apicale : C. cS, syn¬ 
lophe au milieu du corps ; D, ", synlophe au milieu du r.orps ; E. 
î. synlophe pré-vulvaire ; F l - . extrémité antérieure, naissan¬ 
ce des arêtes articulaires . F. vue ventrale : G, vue dorsale ; H, 

vue latérale droite ; I, vue latérale gauche : J, 3, bourse cauda¬ 
le, vue ventrale . K. î, extrémité pastêneure, vua latérale droi¬ 
te ; L, M. 9, extrémité postérieure, disparition des arêtes 
cutlculalret ; L, vue ta’.éralo droite ; M, vue latérale gauche, 
Échelles : A, F-K, 60 pm ; B, 30 pm ; C, D, 50 pm ; E, 25 pm ; L, 

M, 100 pm. 
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Mâle 

5700 (5400-6000) |im de long sur 100 (90- 

110) (ira de large dans sa partie moyenne. 

Vésicule céphalique haute de 60 (60-65) prn sur 

26 (25-27) ptn de large. Anneau nerveux, pore 

excréteur et deirides situés respectivement à 175 

(165-180) pm, 195 (185-200) pm et 230 (220- 

235) pm de l’apex. Œsophage long de 390 (380- 

410) pm (Fig. 2A). 

Bourse caudale subsymérrique de type 2-2-1 

(Fig. 2L). Rapport hauteur sur largeur de la 

bourse caudale de 0,040 (0,039-0,043). Extré¬ 

mités des côtes 4 coudées à angle droit vers 

l’avant. Côtes 6 petites et éloignées des côtes 8. 

Côtes 8 naissant asymétriquement sur la côte 

dorsale, la côte droite naissant juste en arrière de 

la racine de la dorsale, et la côte gauche, dans le 

tiers médian de celle-ci. Dorsale divisée à la moi¬ 

tié de sa hauteur en deux rameaux eux-mêmes 

bilurqués, les rameaux externes (côtes 9) étant 

plus longs que les internes (côtes 10). Cône géni¬ 

tal portant les deux petites papilles 7 sur sa lèvre 

dorsale et la papille zéro sur la lèvre ventrale. 

Spiculés filiformes, ailés, longs de 300 (295- 

310) pm, glissant dans un gubernaculunt long de 

30 (30-35) pm sur 20 (20-25) pm de large à sa 

base. Chaque spiculé se termine par une pointe 

aiguë (Fig. 2L). 

Femelle 

6400 (6200-7000) pm de long sur 150 (145- 

155) pm de large dans sa partie moyenne. 

Vésicule céphalique haute de 60 (55-65) pm sur 

32 (30-35) pm de large. Anneau nerveux, pore 

excréteur et deirides situées respectivement à 230 

(225-260) pm, 250 (240-260) pm et 380 (370- 

385) pm de l’apex. Œsophage long de 450 (435- 

470) pm. 

Monodelphie : vulve s'ouvrant à 120 (1)5- 

125) pm de l’extrémité caudale. Vagina vera long 

de 60 (55-75) pm. Vestibule, sphincter et trompe 

longs respectivement de 160 (155-170) pm, 40 

(35-45) pm et 150 (145-150) pm (Fig. 2M). 

Utérus long de 1300 (1200-1500) pm contenant 

35 (28-40) œufs au stade rnorula répartis sur trois 

rangées dans la partie distale de l’utérus et deux 

dans la partie proximale, hauts de 60 (50-65) pm 

sur 40 (35-45) pm de large. Queue arrondie à son 

extrémité, longue de 50 (45-55) pm (Fig. 2M). 

Discussion 

Les deux espèces parasites de Mastomys erythro- 

lencus décrites ci-dessus présentent les principaux 

caractères du genre Neoheligmonella Durette- 

Desset, 1971 (Heligmonellidae, Nippostrongyli- 

nae) : synlophe avec axe d'orientation des arêtes 

incliné au moins à 70° sur l’axe sagittal, arête 

latéro-ventrale gauche bien développée, nombre 

d’arêtes cuticulaires compris entre dix et quinze ; 

bourse caudale subsymétrique de type 2-2-1, 

avec un court tronc commun à la côte dorsale et 

aux côtes 8. 

Ce genre compte quinze espèces parasites, pour 

la plupart de Muridae éthiopiens. 

Seules N. bainae Durette-Desset, 1970, parasite 

de Steatomys opîmus Pousargues, 1894 au 

Burkina Faso et N. tmnieri Durette-Desset et 

Cassone, 1986, parasite d' Uranomys ruddi 

Dollman, 1 909 en Côte d Ivoire possèdent 

comme les spécimens du Mastomys : (1) un syn- 

lophe caractérisé par la présence d'une carène 

moyennement développée ; (2) une bourse cau¬ 

dale avec des côtes 2 et 3 de taille équivalente à 

celles des côtes 5 et 6 ; (3) une queue femelle for¬ 

tement recourbée ventralement. 

La première espèce parasite du Mastomys 

s’éloigne de N, tmnieri par la position médiane 

du pore excréteur, par la naissance symétrique 

des côtes 8 sur la côte dorsale, par des côtes 9 

plus longues que les côtes 10 et surtout par la 

présence de la carène tout le long du corps. 

Comme N. bainae, elle possède des côtes 8 nais¬ 

sant symétriquement sur la côte dorsale mais elle 

s’en distingue par la présence de six arêtes ven¬ 

trales au lien de huit, par un synlophe prévulvaire 

bien développé et par la présence de deux rangées 

d’œufs dans l’utérus. 

La seconde espèce parasite du Mastomys possède 

comme N. tmnieri des côtes 8 naissant asymétri¬ 

quement sur la côte dorsale mais elle s’en éloigne 

Fig. 2. — Neoheligmonella mastomysi n.sp., A, <È, extrémité 
antérieure, vue latérale droite ; B, .. lêle, vue apicale ; C, <J, 

synlophe au milieu du corps ; D. V . synlophe au milieu du 
corps ; E. V. synlophe prévulvaire ; H, t, extrémité antérieure, 
naissance des arêtes cuticulaires ; F, vue dorsale , G vue laté¬ 
rale droite : H, vu6 latérale gauche . I. vue ventrale : J. K. 9, 
extremllè postérieure, disparition des arêtes cuticulaires : J, vue 
latérale drolle K, vue latérale gauche ; L, bourse caudale, 
vue venttale , U, '< , partie postérieure, vue latérale droite 
Échelles : A, C-E, H, I, 75 pm ; B, 25 pm ; F, G, 50 pm ; J, K, M, 
100 pm ; L, 125 pm. 
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par la position antérieure du pore excréteur, par 

un cône génital peu développé, par des côtes 9 

rectilignes et plus longues que les côtes 10 et sur¬ 

tout par la présence de la carène tout le long du 

corps. Elle se distingue de N. bainae par la posi¬ 

tion plus antérieure du pore excréteur, par des 

côtes 8 naissant symétriquement sur la côte dor¬ 

sale, par des côtes 9 rectilignes et plus longues 

que les côtes 11) et par la présence de deux ran¬ 

gées d’œufs dans l’utérus. 

Les deux espèces parasites du Mastomys peuvent 

être séparées l'une de l'autre pat le nombre 

d’arêtes cuticulaires, par la présence d’un léger 

gradient de taille des arêtes sur la face dorsale du 

mâle de la deuxième espèce, par le synlophe pré¬ 

vulvaire, par la position du pore excréteur, par la 

naissance des côtes 8 sur la côte dorsale, par la 

forme et la longueur des côtes 9, et par le 

nombre de rangées d’œufs dans l’utérus. Nous 

proposons de nommer la première espèce 

Neoheligmonella skrrringi n.sp., et la seconde 

N. mastomysi n.sp. en référence aux hôtes chez 
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